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SÉDUCTION —

Faire en sorte que quelqu'un se sente attiré par vous. Détourner du droit chemin.


Été 1819, Mayfair

La salle de bal était pleine à craquer, et Lana observait avec satisfaction la foule élégante de la haute société. Sa fille Amelia, dix-neuf ans, se trouvait parmi eux aux côtés de Sir Taylor Knowells. À en juger par l'expression du gentleman, il était déjà sous le charme. Et pourquoi ne le serait-il pas ? Amelia était douce et docile par nature, et avait été bénie d'un joli visage et d'un sourire encore plus ravissant. Tout compte fait, Lana était satisfaite de la progression de ses plans pour l'avenir de sa fille.

C'était un coup de chance que Lana habite à Mockingbird Square car Lady Deborah Lorimer y résidait également. Lady Deb était une entremetteuse en pleine ascension. Tous les habitants du quartier avaient entendu parler de son triomphe avec Miss Anthea Holbrooke. Qu'un célibataire endurci comme Lord Jasper Waldon puisse tomber éperdument amoureux d'Anthea avait été un sujet brûlant de commérages parmi la bonne société ! Et Lana s'était mise en tête que rien ne ferait l'affaire si ce n'est que Lady Deb arrange un mariage tout aussi brillant pour sa fille.

Amelia souriait à Sir Taylor Knowells, ses yeux noisette s'illuminant d'une manière qui rappelait toujours George à Lana, le père de la jeune fille. Quelque chose se noua dans sa poitrine, une douleur qui, malgré ses tentatives répétées de l'exorciser, refusait d'être reléguée dans le passé où elle appartenait. Où il appartenait.

— Amelia a l'air en forme !

La voix affectée attira l'attention de Lana et elle sourit poliment à cette femme vaguement familière. Il était rare qu'elle ne suscite pas quelque attention lorsqu'elle se rendait dans la société. Son passé n'avait pas été oublié, malgré ses efforts pour l'enterrer — oui, elle avait autrefois été la maîtresse d'un vicomte et avait eu un enfant hors mariage. Elle ne s'inquiétait pas pour elle-même, elle avait la peau dure de nos jours, mais elle s'inquiétait pour Amelia.

— Elle va toujours bien, dit-elle maintenant. Comment va... Pendant un moment, elle eut du mal à se rappeler. Cette femme n'était-elle pas une parente éloignée de M. Amer, le mari de Lana ? Une de celles qui avait manifesté son mécontentement quand Amer était mort et avait tout légué à Lana. Comment s'appelait son fils déjà ? Reginald, c'est ça ! — Comment va votre fils, Reginald ?

— Il va bien aussi. Il se mariera bientôt. J'ai été occupée avec les préparatifs. C'était dit avec suffisance.

Lana sourit à nouveau, mais la femme semblait soudain mal à l'aise. Lana devina qu'elle savait qu'elle devrait l'inviter au mariage mais n'en avait pas envie. Cela l'amusait d'une manière cynique. Elle fut soulagée quand la mère de Reginald trouva quelqu'un d'autre à qui parler.

Qu'importait ce que les gens pensaient d'elle ? Le passé était révolu, et Lana se rappelait fréquemment que la seule bonne chose qui était jamais sortie de sa relation avec George était leur fille. Et elle était déterminée à ce qu'Amelia ne souffre jamais comme elle l'avait fait — à devoir prendre le genre de décisions qui la briseraient en deux. Lana et sa fille avaient certainement eu des éducations très différentes. Oui, Amelia était peut-être née hors mariage, mais son père était le Vicomte Burleigh, et contrairement à d'autres membres de la noblesse qui refusaient de reconnaître les enfants de leurs maîtresses, il avait facilement accepté Amelia. Il versait même une pension sur son compte en banque chaque mois, et Amelia le voyait une fois par an, quand il venait à Londres depuis sa propriété à la campagne. Lana savait qu'ils communiquaient également par lettre, mais elle ne demandait jamais de quoi ils parlaient. Elle avait mis de côté cette partie de sa vie il y a dix-huit ans, lorsque le vicomte l'avait quittée.

Abandonnée, se rappela-t-elle avec une froide fureur, pour ensuite la remettre à un autre homme. Comme un objet dont il s'était lassé, et non comme une femme qui l'avait aimé de tout son cœur. Une femme qu'il avait prétendu aimer profondément en retour.

Elle avait été folle de le croire, et Lana avait juré qu'elle ne serait plus jamais assez sotte pour se donner entièrement à un homme. Le pardon n'était pas dans sa nature, et les spirales de douleur amère de cette époque étaient toujours aussi vives.

La musique tourbillonnait autour d'elle, ainsi que les rires et les bavardages. Maintenant, à quarante-deux ans, Lana avait dépassé son passé tumultueux, mais il y avait une chose sur laquelle elle était tout à fait déterminée. Amelia ne souffrirait jamais comme elle avait souffert. Elle épouserait un homme capable de lui offrir une sécurité financière et émotionnelle. Un homme qui ne troublerait jamais sa nature douce et calme avec de fausses promesses et une passion feinte. Lana en était farouchement convaincue, et elle était prête à faire n'importe quel sacrifice pour s'assurer que sa fille ne connaisse jamais le genre de souffrance qu'elle avait endurée.

La danse se terminait. Amelia s'approchait d'elle au bras de Sir Taylor, et quelque chose n'allait pas tout à fait. Amelia semblait... mal à l'aise. Méfiante. Lana vit le regard de sa fille glisser vers son compagnon et c'est alors que la compréhension l'éclaira. Il y avait quelque chose de suggestif et d'entendu dans l'expression de Sir Taylor. Le cœur de Lana se serra. Elle avait vu ce même regard de nombreuses fois auparavant. Sir Taylor connaissait son passé et en ce moment, il passait en revue les histoires scandaleuses dans sa tête. Au lieu de concentrer son attention sur Amelia, Sir Taylor s'intéressait davantage à la mère d'Amelia.

Lana se sentit en colère et légèrement nauséeuse. Non qu'elle nierait jamais son passé, à quoi bon, mais pour l'amour du ciel, c'était il y a longtemps et si Sir Taylor avait l'ambition d'épouser Amelia, il aurait dû savoir mieux se comporter.

Eh bien, il était peu probable qu'une union se produise maintenant !

— Madame Amer, dit-il en s'inclinant. Elle pouvait voir qu'il trouvait même son titre amusant, malgré le fait indiscutable que Lana avait épousé le vieux Isaac Amer et était veuve depuis cinq ans.

De nouveau, elle regarda Amelia et remarqua que son malaise n'avait fait que croître. Qu'est-ce que Sir Taylor lui avait dit ? Eh bien, quoi qu'il en soit, il le regretterait. Elle adressa à Sir Taylor son sourire le plus glacial et vit le plissement de ses yeux, le léger retroussement de sa lèvre. Il se croyait supérieur à elle. Mentalement, elle le raya de sa liste.

Lady Deb devrait faire mieux la prochaine fois.

C'est au moment où elles se préparaient à partir que Lana eut la nette impression d'être observée. Être dévisagée n'était pas si inhabituel pour elle, bien qu'elle trouvât la plupart des gens plus polis que Sir Taylor. Elle se retourna, scrutant la foule, et juste un instant, elle aperçut un mouvement dans l'ombre près de la porte. Comme si quelqu'un s'y glissait à la hâte. Un bras, une épaule, une tête brune inclinée, puis celui, quel qu'il soit, avait disparu.

Quelque chose chez cet homme semblait familier, mais elle connaissait beaucoup de personnes ici ce soir. Ce n'était pas ce qui la rendait mal à l'aise. Désorientée. Lana se dit de ne pas être ridicule. George, Vicomte Burleigh, ne pouvait pas être en train de rôder dans la salle de bal. Pourquoi le ferait-il ? Elle le chassa de son esprit.
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Elles dirent au revoir à leurs hôtes, puis leur confortable voiture s'élança pour les ramener chez elles à Mockingbird Square.

Lana observait sa fille, tentant de déceler son humeur. Amelia était habituellement souriante et joyeuse, il était donc évident quand quelque chose n'allait pas. En ce moment, elle était silencieuse et, à la lueur de la lampe de la voiture, elle semblait fatiguée, sa bouche généreuse affichant une moue.

— As-tu trouvé Sir Taylor charmant ? lui demanda Lana.

Amelia tortilla ses doigts gantés et chercha une réponse. Sans doute voulait-elle dire quelque chose qui plairait à Lana, et c'était là le problème avec sa fille, elle s'efforçait toujours de faire plaisir aux autres à ses propres dépens.

— Je ne l'ai pas aimé, dit fermement Lana, et elle ne put manquer le soulagement évident de sa fille.

— Moi non plus, admit-elle. Il ne voulait entendre qu'une seule opinion et c'était la sienne. De plus... Elle se mordit la lèvre et leva les yeux. — Il a été impoli avec toi, Maman, dit-elle d'un trait. Je ne pourrais jamais aimer un homme qui ne te traiterait pas avec courtoisie.

— Alors nous ne le reverrons plus, dit Lana, luttant contre l'émotion que lui causaient les paroles de sa fille, refoulant des larmes naissantes. Auparavant, ce genre de choses ne la faisait jamais pleurer, elles ne faisaient qu'endurcir davantage son cœur ; peut-être devenait-elle vieille et sentimentale.

— Merci, répondit Amelia, avec plus de vigueur.

— Je parlerai à Lady Deb. Il y aura d'autres hommes bien plus à ton goût que Sir Taylor.

Amelia ouvrit la bouche comme pour parler, puis changea d'avis. Elle se tourna vers la fenêtre où défilait Londres en cette nuit.

Parfois, sa fille gardait ses pensées les plus intimes secrètes, mais Lana ne s'en inquiétait pas. Une jeune fille avait le droit de garder certains rêves pour elle, tant qu'elle n'était pas rebelle. Et Lana était confiante qu'elle pourrait persuader sa fille d'être raisonnable quand il s'agirait de choisir un mari.

La nouvelle domestique leur ouvrit la porte, prit leurs vêtements d'extérieur et répondit à la question de Lana d'une manière embarrassée. Non, M. Moore n'était pas venu ce soir. Benjamin venait souvent. Depuis que Dora était morte l'année dernière, lui et Lana étaient devenus des amis encore plus proches, bien que rien de plus. Elle aurait aimé lui parler d'Amelia et de Sir Taylor — il se serait indigné pour elle et aurait approuvé sa décision.

Amelia souhaita une bonne nuit plutôt réservée à sa mère, et Lana se retira dans sa chambre. Sukey, sa femme de chambre, l'attendait et commença à bougonner au sujet de la nouvelle domestique tandis qu'elles accomplissaient le rituel familier : détacher les bijoux de son cou et de ses lobes d'oreilles pour les placer dans la boîte de sécurité verrouillée. Sa robe enlevée et une robe de nuit en soie couleur abricot nouée autour de sa taille, Lana s'assit à sa coiffeuse pendant que Sukey retirait les épingles de ses longs cheveux noirs, laissant les mèches lustrées tomber librement sur ses épaules.

L'odeur de son parfum, de la pommade pour cheveux et des fleurs était aussi intense que ses souvenirs du passé. Malgré sa détermination à ne pas laisser les ombres l'envelopper, elle se sentait glisser en arrière. Jusqu'à ce que le passé semble plus solide et réel que le présent.

Lana avait commencé sa vie comme danseuse de chorus, mais était rapidement passée au premier plan. Elle venait de la pauvreté, mais sa mère était ambitieuse et déterminée à ce que sa fille ait un meilleur avenir. Lana avait grâce et beauté et devint bientôt immensément populaire. Mais une danseuse ne peut pas rester populaire éternellement — il y a toujours des femmes plus jeunes et plus jolies pour prendre leur place — il était donc important de trouver un protecteur. Quand elle attira l'attention du vicomte Burleigh et qu'il sembla déterminé à la posséder, Lana et sa mère décidèrent qu'il était le gentilhomme le plus à même de prendre soin d'elle.

Au début, tout était parfait. À vingt-huit ans, George n'était ni aussi jeune ni aussi riche que certains des autres messieurs entourant Lana, mais il savait ce qu'il voulait, il était gentil et attentionn
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